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LA GORGEBLEUE (LUSCINIA SVECI CA) NICHEUSE EN BRETAGNE 

par Yvon GUERMEUR 

Lorsque l' on essaie de retracer l ' hisToire de l a répartit i on d 'une 
espèce, on ne peut général ement remonter très loin, surtout s ' i l s ' agit 
d ' un passereau de petite taille . Les faunes du s i èc l e dernier ne sont , 
dans l a plupart des cas , que des l istes d ' espèces où la biogéographie n ' a 
pas sa place : jusqu ' à une époque récente, l' ornithol ogi e était axée s ur 
l a descripti on des espèces et sous- espèces et , sauf exception , l es préci ­
sions concernant l a distr ibution des oiseaux , même l es plus spectacul ai ­
res, faisaient grandement défaut . En ce qui concerne notre Gorgeb l eue , 
l es premières données précises ne datent que de l a deuxième moitié du 
19ème siècl e . C' est donc seulement une histoire très récente que nous 
pouvons reconstituer . Un s i ècl e : un tout petit bout du passé d 'un tout 
petit bout de la population d ' une espèce ! Au de l à de ces cent années, 
un immense point d ' interrogation, des phénomènes à une échelle telle que 
notre raisonnement ne peut en saisir qu 'un essentie l hypothétique . Pour 
ce qui est des oiseaux bretons, nous devons nous contenter de décrire 
aussi précisément que poss i bl e l es changements intervenus depuis un s iè­
cl e dans l eur distribution ; un appe l aux données de l' écol ogie et de l a 
géol ogie n ' est d ' ailleurs possib l e que par l' étude des popu l at i ons ac­
tue llement défi nies et n ' interviendra que dans un chapitre consacré à 
l a population atlantique. 

HISTOIRE RECENTE DE LA DISTRIBUTION EN BRETAGNE 

Depui s l es premieres données ( années 1870 ), l a fréquence des ré ­
férences ne cesse de croître , à te l point qu'actuell ement, avec l e déve ­
l oppement s pectaculaire de l' ornithol ogie de t errain dans notre pays, i l 
nous est quasiment possible de décrire l' évolut i on de notre "population " 
nicheuse au rythme même où elle se produit, c'est- à - di re année après an­
née . I l ne faut pas perdre de vue que l e présent d'un auteur n ' est que l e 
passé de ceux qui l e s uivront et qu' en matière de distribution géographi­
que , rien n ' est jamais acquis ; une limite tracée au j ourd 'hui peut se dé ­
pl acer sens iblement dès l'an prochain. Pour mettre en évi dence l' exi sten­
ce et l' ampl eur des f l uctuations, il ne faut donc pas hésiter' à remettre 
sans cesse en question t oute donnée , s i fraiche soit - elle . 
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Années 1870 
Dans sa mise au point de 1938 , MAYAUD écrit : "Elle a été très 

répandue dans les marais salants du Pouliguen et surtout dans les tama­
ris bordant les fossés d ' irrigation de la région de Montoir et de Donges 
(Loire-Inférieure). Louis Bureau et ses amis ... ont recueilli maints 
exemplaires de nidificateurs, voire de jeunes en plumage juvénile de 
ces localités. Mais c 'est en 1870, 1872 et 1875 qu ' ils ont fait ces cap­
tures .". Nous relevons égal ement dans le catalogue de la collection Mar­
mottan du Museum, la capture d 'un mâle en avril 1879 à l a Bernerie-en­
Retz (baie de Bourgneuf). 

Début du 20ème siècle 
En 1903, Louis BUREAU (in MAYAUD 1938) l a trouve assez commune 

sur l'île Pipi, dans l'estuaire de l a Loire. A la l ecture de MAYAUD, on 
peut croire que d'autres données ont précédé ce lle-là dans ce secteur , 
mais elles ne sont pas citées. En 1911, MAGAUD D'AUBUSSON revoit l' espè ­
ce dans l es salines du Croisic . 

Mise au point de MAYAUD (1938) 
L'auteur l a donne dans les marais de Bourgneuf, Paimboeuf (rive 

s ud de l' estuaire de l a Loire). I l ne peut affirmer qu ' e lle se reprodui ­
se encore dans l es î les de Basse-Loire ; pour ce qui est des marais de 
l a r i ve nord (Donges, Montoir ), i l précise n ' y avoir par retrouvé l a Gor ­
gebleue, pas plus que dans l es salines du Pouliguen et du Croi sic (visi­
tées entre 1 914 et 1930). 

Fin des années 1940 
En 1947, BOQUIEN retrouve quelques coupl es à Sissable (nord-ouest 

des salines du Croisic) ; autour de 1950, DOUAUD l a connait dans l es iles 
de Basse-Loire, l'Ile Nouvelle (sud de Cordemais) constituant la l imite 
vers l' amont du fleuve ; il note toutefois son absence dans l es marais 
de l a rive nord de l' estuaire et en Brière , a i nsi que dans l es marais de 
l' Achenau qui relient l a rive sud de l'estuaire au lac de Grand-Lieu. 

Autour de 1960 
En 1 959, 3 couples sont à nouveau signal és à Sissable où l' espè­

ce est auss i notée par LE BOBINNEC au début des années 1960 . 

Années 1960 

Entre 1965 et 1972, LE BOBINNEC (rapport inédit), étudie l' espè­
ce dans les salines de Guérande. Comme il fa llait s'y attendre , ses ob­
servations y montrent l' espèce l argement répandue. En 1965, l a nidifica­
tion est constatée en deux l ocalités de la région vannetaise, soit à 70 
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ki lomètres environ au nord- ouest des l ocali tés jusqu'alors connues ; 
cette année l à , 4 couples dans l es marais de Séné, 1 autre dans ceux de 
l e Tour-du-Parc (côte sud de l a presqu'île de Rhuys). Les années sui­
vantes, ces deux localités sont toujours occupées, ce qui exclut l' hy­
pothèse d 'une invasion occasionnelle sans lendemain. Un troisième poi nt 
d 'implantation est découvert en 1968 dans l e sud du Morbihan, mais l es 
précisions é l émentaires ne sont pas fournies. En 1970 , CONSTANT signal e 
l a présence de quelques couples en Grande Brière, ce qui, comme nous le 
verrons plus l oin, constitue au premier abord un petit évènement. Pré­
cisons que l es observations de l' auteur dans ce milieu ont été recueil­
l ies entre 1958 et 1967 . 

Depuis 1970 

En 1970, nous décidons (Yvon GUERMEUR, Jean-Yves MONNAT et Patri­
ce PETIT) de vérifier s 'il existe vraiment un hiatus entre l es l oca l ités 
guérandaises et l es nouveaux sites vannetais. I l serait d ' ai lleurs pl us 
exact de dire que nous partons avec l' intention de compl éter nos con­
naissances sur l a distribution de l' espèce, un simpl e coup d'oei l nous 
ayant convaincus que l e hiatus envisagé ne pouvait être que l e résultat 
d ' un manque d ' observation. Un premier sondage dans les sal ines d ' Assérac 
(presqu'île de Guérande) l e 16 avri l confirme nos impressions : l' espèce 
y est abondante. Entre le 30 avril et l e 3 mai, nous visitons tous l es 
marais sal ants, pour l a plupart désaffectés, entre Guérande et l e Gol fe 
du Morbihan . Nous trouvons l a Gorgebleue dans tous les mil ieux favora ­
bles, c ' est-à-dire, du sud au nord : 

Dans l es salines de Guérande - le Croisic, nous devons nous con­
tenter de quelques sondages, l' étendue du milieu excluant tout décompte 
dans l e temps dont disposions ; l a densité des chanteurs y est assez 
extraordinaire, notamment à l' ouest de Saillé (nous ignorons a l ors les 
données de LE BOBINNEC). 

Toujours ·dans la presqu 'Île de Guérande, l es salines de Mesquer 
et Assérac sont e lles aussi l argement occupées. Nous en estimons l' effec­
tif à près d'une centaine de coupl es. 

A l'extrémité de l a rive sud de l' estuaire de l a Vilaine, un cou­
pl e est observé sur l e petit m:a>ais salant du Haut-Pénestin, l es bassins 
plus vastes à l' est du bourg n ' étant pas occupés. 

En face de Pénestin , sur la rive nord de l' embouchure de l a Vi ­
l aine, nous ne trouvons pas de Gorgeb l eues dans l es anciennes salines 
de Billiers, mais nous n ' avons pas visité l e marais de Bétahon sur l a 
rive ouest de l' étier. 

Plus à l' ouest, nous trouvons un coup l e à Ambon, à l ' extrème fond 
de l' étier de Pénerf ; l e mâ le chante au bord de l a route à l a sortie 
du bourg. 

Une visite trop rapide au marais de Pen Cadenic/le Tour-du -Parc 
à l'embouchure de l a rivière de Pénerf, ne nous permet pas d 'y retrou-
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ver l' espèce . 

Sur la bordure oriental e du Golfe du Morbihan, plusieurs ancien­
nes salines se succèdent entre Saint - Col ombier au sud et Noyal o au nord. 
Les salines de Noyalo et Lasné/St-Arrnel abritent chacune un coup l e , 
a l ors que ce lles du Duer e t de Ludré ne sont pas favorables ; les sali­
nes de l e Hézo n' ont pas été visitées. 

Nous retrouvons égal ement quatre couples dans l es marais de Séné 
lieu de la trouvaille de 1965 . 

A l' ouest du Golfe , nous visitons sans succès le marais de Pen 
en Toul/La:r>mor-baden . 

Plus à l' ouest encore, PETIT seul croit apercevoir une feme lle 
dans l es salines de Carnac , mais sans certitude . 

En 1971 , l a seul e nouveauté es t la découverte d 'un coupl e au 
marais de Bétahon (étiers de Billiers) que nousn'avionspas visité l' an­
née précédente (il sembl e probabl e que cette l ocalité soit ce lle de la 
troisième découverte vannetaise en 1968). 

En 1972, outre une donnée pour l a rive sud de l' estuaire de la 
Loire (un couple alarme l es 19 e t 20 juillet à l'île du Petit Carnet/ 
Frossay), on note l'installati on d'un couple très nettement au nord­
ouest des l ocalités l es plus avancées , en bordure de l' ans e de Gâvres . 

En 1973, des données très partielles confirment l'implantation 
dans l es marais de Mont oir sur la rive nord de l a Basse-Loire (2 chan­
teurs l e 14 avril). Un coupl e es t toujours présent au Haut-Pénestin. 
Ma i s l es données l es plus intéressantes concernent deux localités avan­
cées : un couple niche à nouveau à Gâvres et un couple est installé au 
marais de Pen en Toul, vi de en 1970 . 

En 1974, un . seul .. eouple est obseIJvé _à .Séné; 1 .juv. l e 31 mai 
à Pen Cadenic/le Tour-du-Parc ; 1 chanteur l e 30 mai à Penerf/Damgan. 
En r evanche, l'espèce ne se reproduit pas à Gâvres, ni apparenunent à 
Pen en Toul. 

EVOLUTION DE LA "POPULATION" BRETONNE DEPUIS UN SIECLE 

Fluctuations dans la distribution 

Lorsqu'on examine les diverses données recueillies en Bretagne 
depuis les années 1870, l' on s ' aperçoit que des constantes se dégagent 
concernant l a distribution géographique : 

1°) Cette distribution est excl usivement côtière, e t, comme nous 
le verrons dans l' é tude sommaire de l' écol ogie de la popula­
tion atlant ique , l a découverte de l' espèce en Grande Brière 
n'infirme en rien cette conclusion ; l e meilleur qualifica-
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tif pour une te lle distribution est sans aucun doute mcœiti­
me . 
~ 

2°) La Gorgeb l eue a toujours été présente jusqu'à l ' estuaire de 
l a Loire au nord, l es changements dans la distribution se ré ­
sumant à des f l uctuations de l a limite septentrionale . 

Nous pouvons distinguer trois périodes dans l ' histoire récente 
de l a Gorgebleue. Les limites de ces périodes ne sont évidemment qu ' ap ­
proxi matives pui squ 'i l existe toujours un décal age entre le moment où 
débute un changement et celui où il est perçu . Nous prenons pour réfé­
rence la situation te lle qu ' e lle nous est connue dans les années 1870. 

1870 - 1915 

1915 - 1945 

Depuis 1945 

18 7 0 - 191 5 

période apparemment stabl e 

période de refl ux peu marqué vers le sud 

poussée marquée vers le nord-ouest 

Les observations sont certes espacées à cette époque, mais i l y 
a tout lieu de croire qu ' aucun changement important n ' est intervenu au 
cours de ces quarante cinq années. On trouve a l ors des Gorgeb l eues dans 
trois secteurs entre l a baie de Bourgneuf au sud et l es salines du Croi ­
sic au nord . Bien que l es marais de Bourgneuf ne soient exp l icitement 
cités que dans l e catal ogue de l a collection Marmottan, i l faut se sou­
venir que les marais de Bouin (Vendée), souvent nommés, englobent un vas ­
te secteur dont l es marais de Bourgneuf ne sont que l' extrémité nord . 
Le deuxième secteur est l' estuai re de la Loire : Î l es de Basse-Loire et 
marais bordant l 'embouchure (Paimboeuf au sud , Montoir et Donges au 
nord) . Le troisième, à l' ouest du précédent, est constitué par l es sal i­
nes du Poul iguen et du Croisic ; les données sur cette zone sont un peu 
ambigües car ell es ne nous permettent pas de savoir s i seul es sont occu­
pées l es sali nes du sud ( l e Pouliguen, le Croisic), ou s ' il faut enten­
dre par sal ines du Croisic l'ensembl e des marais sal ants de Guérande ; 
cette deuxième hypothèse est plus plausibl e. Quoi qu ' i l en soit, l 'espè­
ce est toujours présente en 1911 dans les marais du Croisic et l'on peut 
penser qu'i l en est de même en Basse- Loire (seul e donnée disponible : 
1903 à l 'î l e Pipi) . 

19 15 - 19 45 

C'est à MAYAUD (1938) que nous empruntons les données pour cette 
période. Cet auteur a personnellement fréquenté l a région nantaise entre 
1914 et 1930 et n ' a jamais rencontré de Gorgeb l eues dans l es marais sa­
l ants du Croisic ni du Pouliguen . Il pense également , après de vaines re ­
cherches, que l' espèce a disparu à cette époque des marais de la rive 
nord de la Basse- Loire. Concernant l es Î l es de l' estuaire, i l n ' a pas de 
données, mais il note l'espèce commune dans l es marai s de Paimboeuf sur 
l a rive sud . Nous ass i stons donc, dans la première moitié de ce siècl e 
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à un recu l de l' espèce vers l e sud, qui se traduit par l' abandon des l o­
calités l es plus avancées (salines de Guérande et sans doute marais de 

(Donges - Montoir) . La limite septemtrional e est a l ors confondue avec 
J l' estuaire de l a Loire. 

19 4 5 - 1974 

C' est l a découverte de BOQUIEN en 1947 à Sissabl e (plusieurs cou­
pl es) qui nous a dicté l a délimitati on arbitraire des deux dernières pé­
riodes. En fait, i l sembl e bien qu ' i l ne s ' agisse là que d 'un cas d 'im­
plantation i solé (peut-être antérieur à l a date de découverte !) sans 
rapport avec l e véritable phénomène d'expans i on qui n'est observé que 
plus tard. Si l' on exami ne l es données très préci ses de DOUAUD, l' on 
s'aperçoit que vers 1950, l a situati on n'a guère évolué dans l'estuaire 
l e l a Loire par rapport à ce lle que décrit MAYAUD pour l es années 1920 -
1930 : l'espèce est a l ors commune dans l es Îles de la rive nord (iles de 
l a Garenne , Pierre Rouge , Pipi), mais seul ement occasionnelle "à terre " 
(comprendre sur l a rive même) ; par contre, l es r echerches de l' auteur 
dans l es localités autrefois connues de l a rive nord (marai s de Donges 
et Montoir) comme sur la rive sud (marais de Paimboeuf et iles des Car­
nets, Belle-Ile, ile Maréchal e), demeurent vaines. En 1954, il précise 
l a limite de distribution vers l' amont de l' estuaire (Ile Nouve lle ). On 
admet à l a lecture de ces observations que la période de recul s ' est 
prol ongée au delà de l a date de publication de la mi se au point de MA­
YAUD (1 938 ), puisque vers 1950 l es marais de l a rive sud sont abandonnés. 

Pour revenir aux salines de Guérande , des Gorgebleues sont à nou­
veau observées à Sissabl e en 1959 ( 3 coupl es ), puis r égul ièrement ensui­
te. Sissabl e est un point traditionnellement fréquenté par les observa­
teurs, sans doute en raison de sa situation entre l es deux trai cts du 
Croi sic . On peut se demander si le reste des marais salants a ét é pros­
pecté à cette époque . La l ocalisati on de ce point d 'implantation à 
l' ouest des salines incite à admettre que d'autres couples sont vraisem­
blablement installés dès l es années 1940-50 (ou avant?) en d'autres sec­
teurs des marais. Lorsqu'il commence à rechercher l' espèce en 1965, 
BOBINNEC la trouve répandue dans l' ensembl e des marais de Guérande, ce 
qui renforce l'idée d 'une implantation antérieure. 

C'est d'ailleurs dans l es années 1960 que l a progression devient 
vraiment perceptible. Les observations de LE BOB INNEC montrent une aug­
mentation régulière de la population guérandaise depuis 1965 ; en 19 65 , 
deux l ocal ités vannetaises sont occupées (3 coupl es à Séné, 2 à l e Tour­
du-Parc), une trois i ème localité est découverte en 1968 dans l e même sec­
teur . C' est aussi de cette époque que datent les premières observat i ons 
en Grande Br i ère (l'es pèce n ' y a jamais été trouvée a uparavant) . Nous 
n ' avons malheureusement a ucune référence en ce qui concerne l es salines 
de Mesquer - Assérac , bien peuplées en 1970 ; il est permis de penser que 
l eur colonisat i on a s uivi immédiatement celle de Guérande, peut-être dès 
l es années 1950. Les divers points d 'implantation que nous découvrons en 
1 970 entre l es l ocalités guérandaises et le Golfe du Morb ihan ont sans 
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doute été atteints vers 1965 (ou peu avant ?) comme Séné ou le Tour - du­
Parc. 

Après cette poussée vers le nord-ouest vers 1965, l a progression 
semble marquer l e pas, puis en 1972- 73, deux l ocali tés avancées sont con­
quises par des coupl es isolés : Gâvres, près de Lorient, en 1972-73 et 
Pen en Toul en 1973. Rappelons ici l' observation douteuse d 'une femelle à 
Carnac en 1970 ; ce secteur reste à prospecter. 

Parallèlement à cette J2!'.._ogression le long du littoral. l a Gorge­
b l eue é largit sa distribution en Basse-Loire, puisqu'on l a retrouve ré ­
cemment là où DOUAUD n'en avait pas vu autour de 1950 (île du Petit Car­
net/Frossay en 1972, marais de Montoir en 1973). 

C Depuis, i l semble que la progression sur la côte morbihannaise 
soit achevée , et même que l'on assiste à l'abandon des sites les pl us 
avancés en 1974 : Gâvres et Pen en Toul ne sont pas occupés, il ne reste 
qu ' un couple à Séné. 

Effectifs et fluctuations numériques 
S ' il est relativement aisé, avec un minimum de références biblio­

graphiques d'étudier l es fluctuations d ' une distribution géographique, il 
n'en va pas de même lorsque l'on s ' attaque au problème des variations nu­
mériques d ' une "population" (entendre par "population" l ' ensemble des oi­
seaux se reproduisant dans une région donnée, en l'occurence la Bretagne). 
Pour ce qui est de la Gorgeb l eue, nous ne pouvons bien sûr disposer de 
données chiffrées que pour quelques secteurs, et uniquement dans l es an ­
nées récentes . Pour l e reste de notre région, nous nous contenterons d'es ­
timations. La seule méthode possib l e dans l e cas envisagé consiste à exa­
miner la situation actuelle, plus documentée, et à en déduire les situa­
tions antérieures à la lumière de ce que nous savons des changements sur­
venus depuis un siècle dans la répartition géographique. 

Effect if actue l .- A l' heure actuelle, les salines de Guérande (1500 
hectares) sont certainement l e principal bastion de 

la Gor6ebl<>•.1° en Bretagne. On peut en estimer la population à environ 500 
coupl es .d'après .l es données de LE BOBINNEC pour 1972. Les salines d ' A~~ 
rac - Mesquer abritaient près de 100 coup l es en 1970 . Au- de l à, vers l e 
nord- ouest , l es nicheurs sont très dispersés de Pénestin à Gâvres, l e to­
tal n ' ayant guère dépassé 12 coup l es lors du maximum d'expansion : 4 cou­
pl es à Séné en 1970, seulement . 2 en 1973, 1 en 1974 ; les autres locali­
tés ne sont habitées que par des couples isolés. En Brière, l ' effectif ne 
doit pas être très é l evé, ne dépassant sans doute pas une dizaine de cou­
ples . CONSTANT (1970) dit à propos des piardes de Grande Brière : "Les 
piCIX'des. . . attirent. . . un grand nombre de passereaux : Ph:ragmi te des 
joncs ,. .. et plus occasionnellement la Gorgebleue ". Nous pensons qu'il 
faut donner à "occasionnellement" non pas l e sens c l assique d ' irréguliè­
rement dans le temps, mais celui de sporadiquement ; c'est en ce sens, 
nous sembl e-t-il que l' auteur emploie à plusieurs reprises cet adverbe 
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ambigu. Pour les deux autres secteurs, baie de Bourgneuf et Basse-Loire, 
nous en sommes réduits à des hypothèses hasardeuses. La Basse-Loire est 
un milieu très vaste et peu p~ospecté pour lequel le chiffre de 100 cou­
ples ne nous semble pas exagér é ; à Bourgneuf, l es données très partiel­
les des dernières années donnent à penser que moins de 100 coupl es peu­
vent y nicher. Malgré l a grande incertitude concernant l es deux derniers 
ensembles, il est évident que la presqu'île de Guérande abrite actuelle­
ment près des trois-quarts des oiseaux bretons. 

Effectifs aux autres périodes.-1°) Durant la période de recul dans 
la première moitié de ce siècl e, il 

ne fait aucun doute que les nicheurs bretons ont été bien moins nombreux 
qu'actuellement . La limite nord de distribution était alors située en 
Basse-Loire, excluant les marais sal ants qui abritent de nos jours l a 
plus grande part de nos Gorgebleues. La Basse -Loire elle-même était affec­
tée par l e recul comme l'indique l'abandon des marais s ur les deux rives, 
puis celui d'une partie des iles (données de DOUAUD) ; on peut s upposer 
que dans l es années 1940-50, la population de l' estuaire a pu descendre 
au dessous de 50 couples. Faute de données nous admettons que l es oiseaux 
de Bourgneuf aient été aussi nombreux qu'aujourd'hui (de l'ordre de 100 
couples ? ) • 

2°) A la fin du siècle dernier et jusqu'au début du 20ème siècle, 
la Basse-Loire a du constituer la principale zone de peuplement, l a Gor­
gebleue était alors "commune" dans les vastes marais de la rive nord, 
dans certaines iles au moins. Sans doute la population de ce secteur 
était-elle alors plusieurs fois supérieure à ce que nous y trouvons ac­
tuellement. Une partie au moins des salines de Guérande était aussi occu­
pée . Nous pensons néanmoins que l'effectif à cette époque n'était pas si 
élevé que de nos jours (d'autant qu'il parait probable que l e recul noté 
plus tard était déjà amorcé, du moins autour de 1900). 

FLUCTUATIONS RESUMEES ET TENDANCES ACTUELLES 

Répandue jusqu'au Croisic à la fin du s iècle dernier, la Gorge­
bleue s'est peu à peu retirée vers le sud au début de notre siècle, le 
recul atteignant son maximum dans l es années 1920 à 1940 environ. A cette 
époque, la limite nord était située en Basse-Loire où l'espèce était en­
core très localement distribuée vers 1950. Malgré la découverte de 1947 
dans les marais de Guérande, la reprise n'est sensible qu'à la fin des 
années 1950, notamment après 1965 ; cette année-là, la progression vers 
le nord est importante, mais va se ralentir par la suite, se limitant à 
des installations de couples isolés jusqu'aux environs de Lorient (1972). 

(Au début des années 1970, on peut estimer le nombre des nicheurs bretons 
~ 800 couples environ, ce chiffre n'ayant vraisemblablement jamais été 
atteint auparavant durant le siècle écoulé . 
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Depuis 1965, l' augmentation s ' est poursuivie tant en ce qui con­
cerne l a distribution que l es effectifs . Sans l es salines de Guérande, l a 
population a été multipliée par trois au moins entre 1965 et 1972 . Cepen­
dant , l' augmentation n'est pas parfaitement régulière ; a i ns i l es décomp­
tes de LE BOBINNEC montrent un net accroi ssement en 1966 et 1967, suivi 
d 'un creux en 1 968 ; après ce creux, f orte augmentation de 1969 à 197 2 
(100% d'augmentation au moins en 1972 par rapport à 1968). Autre secteur 
où l' augmentation se fa i t sentir, l' estuaire de la Loire où l' on assiste 
à l a reconquête de l ocali tés depuis l ongt emps abandonnées . Quant aux lo­
calités s ituées au nord des grandes salines de l a presqu'ile guérandaise, 
entre l a Vi l aine et Gâvres , e lles traduisent une forte pous sée vers l e 
nord- ouest mais ne concernent que des effectifs très réduits. Mal gré l es 
apparitions récentes à Pen en Toul et Gâvres , cette progression ne se 
traduit pas par une augmentati on du nombre des nicheurs. Depuis 1965, l es 
marais de Séné n'ont pas connu l' augmentation que l'on pouvait espérer : 
4 coupl es en 1970, 3 en 1972, 2 en 1 973, 1 en 1974 . On peut affirmer, vu 
l'étendue du milieu et l es possibilités qu ' i l présente pour l'implanta­
tion des Gorgebleues, que ces anciennes salines ont toujours été sous­
peuplées. Dans l e même sens, on note que les dernières localités conqui ­
ses ( Pen en Toul et Gâvres) n'ont pas été occupées en 1974. Il sembl e 
donc que l es "pionniers " qui se sont installés depuis 1965 au nord de l a 
zone d ' abondance ne sont pas parvenus à assurer une implantation sol ide 
et durab l e, l' extrème dispersion des couples dans des mi l ieux généra l e­
ment exigus étant un facteur supplémenta i re de fragi l ité. 

Cependant , avant de conclure à un échec de la colonisation dans 
l e Morbihan et d ' envisager l' amorce d 'une nouvelle régression, i l con­
vient de dissocier dans l es f luctuations observabl es, deux types de phé­
nomènes qui interviennent à des échelles différentes : d'une part des 
f l uctuations d'origine circonstanciell e et qui peuvent n'être qu ' annue l­
l es (mauvaise reproduction, pertes anormalement importantes lors des mi ­
grat i ons ou de l' hivernage, ou inversement réuss i te exceptionnelle des 
couvées, pertes très faibles hors de l a saison de reproduction) ; ces 
f l uctuations concernent l a plupart des espèces et peuvent atteindre des 
proportions importantes ; l' effectif se reconstitue par l a s uite plus ou 
moins rapidement. D'autre part, de nombreuses espèces présentent des cy­
cles plus ou moins rapprochés progression - récess i on ... dont l es causes 
sont plus dé licates à mettre en évidence (variations cli matiques, modifi­
cations génétiques affectant l e dynamisme d'une population, etc ... ). Ces 
deux types de fluctuations peuvent être tout à fait indépendants ; l eurs 
effets s 'a joutent ou s ' opposent. Dans l e cas où ils s ' ajoutent, i l peut 
se produire une accé l érati on du phénomène en cours, soit pos itivement, 
soi t négativement. C' est sans doute à l'addition fortuite de ces deux 
types de phénomènes que l' on doit attribuer les variations spectacul ai­
res de distribution, te lle l'irruption de l a Gorgeb l eue dans l e Morbi­
han en 1965. 

A partir de ces considérations théoriques, on peut se poser la 
question de savoir s i l es signes de diminution observés dans l es locali-
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tés avancées sont à attribuer à l'un ou l'autre des deux types de fluctua­
tions . Cette quest i on peut devenir un suje t d ' étude à l ong terme ; l a ré­
ponse, comme toujours en ce domaine , ne pe ut être donnée que rétrospecti­
vement , c ' est pourquoi nous nous garderons bien de tenter une hypothèse 
sur l' aveni r de nos Gorgeb l eues . Nous pouvons au moins affirmer que, quand 
bien même l es que lques oiseau x morbihannais disparaitra i ent aussi rapide­
ment qu'ils sont apparus , l e probl ème ne serait absolument pas résolu, la 
réponse ne pouvant venir que de l' ensembl e de l' aire de distribution et 
notamment des secteurs abondamment peup l és, où des décomptes auss i fré­
quents et compl ets que possible doivent être entrepri s avec persévérance . 
Puisque les variations circonstancielles (annuelles) ont toutes chances 
d'affecter en pri orité l es secteurs de fa i bl e imp l antation ( comme à l a 
bor dure de l' aire ), l a limite d ' une aire de distribution ne doit pas être 
considérée comme une ligne précise, mais comme une frange f luctuante . Il 
faut se garder d ' accorder trop d ' importance aux modificat i ons qui peuvent 
se produire dans cette frange sans que soit en cause pour autant un phéno­
mène p l us vaste de récession, peu perceptible immédiatement. 
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